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DÉLIBÉRATION 

Du  y mars  i/po. 

Suit  les  répÉesentàtions  faites  a rassemblée  municipale  de 
Rennes  > et  y ayant  été  donné  lecture  des  délibérations  prises 
en  faveur  de  M.  Phelippes  de  Tronjolly  , premier  avocat  du 
roi  au  présidial  3 etc.  ( et  en  cette  qualité  j président  du  par- 
quet des  gens  du  roi.  ) 

T/assetnblée  a unanimement  loué  et  âpprotiVi  lesdites 
délibérations  : arrête  que  le  fils  de  M*  de  Tronjolly , ténu  sur 
les  Fonts  de  baptême  le  27  octobre  1788  * au  nom  de  la  com- 
mune , ( -portant  le  nom  de  Rennes  , en  vertu  de  déli- 
bération de  F assemblée  municipale  , approuvée  du . gou- 
vernement , en  reconnaissance  des  servies  du  père  ) sera 
regardé  comme  le  filleul  de  Y universalité  des  habitons . Et 
aussi,  en  considération  du  zèle  et  du  service  du  père,  qui  s’est 
dévoué  pour  le  public  et  pour  secourir  Fbumanité  souffrante^ 
dé  ses  sacrifices  pour  la  chose  publique  j cpun  voyage  qu^il  fit. 
Fan  dernier  a ses  dépens  à Paris  > comme  député  des  communes 
de  Bretagne  ; l’assemblée  répétant  et  approuvant  ses  délibéra- 
tions, ( prises  à V unanimité  ) des  24  avril , 2'5  novembre  178 6$ 
et  5 novembre  1788  , charge  a l’unanimité  des  suffrages  3 M-  le 
procureur- syndic  , de  renouveller  * au  nom  de  Funanimité  des 
citoyens  j la  demande  faite  de  grâces  du  roi , marque  de  dis- 
tinction , pour  M.  de  Tronjolly,  en  représentant  que  sa  famille  3 
et  celle  de  Madame  son  épouse,  rendent  constamment  depuis 
un  siècle  des  services  a cette  ville* 

M.  de  Tronjolly  entré  3 M.  le  maire  lui  ayant  fait  part  de 
la  présente  délibération  "%  il  a fait  ses  rémerciemens  a la  géné- 
ralité des  citoyens , et  a dit  qu’il  ayait  marqué  a M.|r  le  ministre  de 


y 


là  province  , qu*iï  n’accepterait  pas  de  lettres  de  noblesse  mais 
toute  autre  grâces  $ et  a signé  sur  le  registre  , Phelippes 
j).E  Thonjolly.  DE  MONTHIERY  , maire. 

Pour  copie  conforme  au  registre , 

DE  LA  BOURDON  N A YE  , maire. 

» - » T 

Extrait  de  la  lettre  écrite  au  gouvernement  y 
en  exécution  de  la  délibération  du  conseil  mu- 
nicipal de  Rennes , en  date  du  30  fructidor 
an  10  de  la  république  , et  dont  M.  le  président 
du  conseil  de  la  commune  adressa  copie  à 
Mm  de  Tronjolly 

Le  citoyen  de  Tronjolly  a sacrifié  sa  fortune  pour  sa  patrie  * 
dans  trente  ans  de  fonctions  publiques , et  une  délibération  du 
8 mai  1 785  , porte  qu’il  les  remplissait  avec  distinction  : dans 
toutes  il  a montré  un  zèle  actif. 

Parmi  ses  longs  et  nombreux  services  , on  en  distingue  prm « 
cipalement  quatre  grands  rendus  à Vélatm 

Le  premier  , daus  l’affaire  des  enfans  nouveaux  nés  a Eho- 
pital  de  Rennes , et  qui,  jusqu’à  ses  recherches  en  1780  , y 
périssaient  dans  les  premiers  jours.  Dès-lors  il  lutta  long-tems 
contre  des  hommes  puissans;  rien  ne  put  ralentir  son  zèle  et  ses 
poursuites  et  ses  grandes  dépenses.  La  Bretagne  étonnée  admira 
le  courage  d’un  procureur  du  roi  de  police , qui , doué  d3un 
caractère  ferme  , résista  long-tems  à V autorité  prévenue  ou 
injuste . 

Le  deuxième  , dans  l'affaire  des  tabacs  en  barils,  qiEil  parvint 
a faire  brûler  dans  toutes  les  villes  de  la  Bretagne  , et  en  fai- 
sant rétablir  les  faussés  mesures  avec  lesquelles  les  traitans 
vendaient  Eeau-de~vie  au  peuple , en  faisant  rendre  des  régie- 
mens  qui  mettaient  le  faible  a même  de  résister  au  puissant» 
v 


UJl i 


f 


51 


■f  c/'  a/ 1 mua  oufw  utéuuu/ 


ydL 


vS 


maum r“ 


| ffî 

f/  /i/f  /,{/£(  CKJtl/r  ' /(/  ^ 

^ ' i , 

/ / //?  / 

D’une  Indemnité  et  Récompense  , 


POUR  M:  F ÉJirçôr s- Ânn e* tou i s 
PHELIPPES  DE  COATGOURED EN 
DE  TRONJOLLY , 

ET  POUR  SA  FAMILLE, 

Demande  répétée  depuis  plus  de  trente  ans  ? 


Vox  populi>  vox  Del  i 
La  voix  du  peuple  est  celle  de  Dieu  ! 


ÔL 
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Va 


A SA  MAJESTÉ  LOUIS 


son  Peuple , Roi  de  France  et  de 

Navarre* 


Potins  moriquam  fœdari  ? 
Plutôt  mourir  que  d’avoir  de  la  faiblesse? 


Issu  dune  dès  plus  antiennes  familles  de  î& 
Bretagne  9 d une  famille  qui  occupa  les  premières 
dignités  de  la  couronne , sous  les  ducs  et  votre 
illustre  aïeule  * la  duchesse  Anne  de  Bretagne  * le 
suppliant  croit  toucher  au  terme  de  ses  mal- 
heurs , en  vous  voyant  remonter  sur  le  trône  de 
vos  pères. 


i 

Sous  le^ tyran  Robespierre,  et  sous  l’horrible 
Carrier,  d exécrable  mémoire  , il  brava  sans  cesse 
les  échafaujSB^itlk  tomber  la  tête  de  ces ruons- 
> Yv- 
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très  ! ï!  sacrifia  tonte  sa  fortune  , celle  de  sa 
femme,  et  contracta  des  dettes  , pour  faire 
successivement  détester  les  diverses  époques  qui 
ont  signalé  V interrègne  des  Bourbons.  (i) 

Poursuivi  par  les  cannibales  de  la  convention, 
il  a continué  a l’ètfce  sous  le  directoire  et  sous 
Bonaparte  , et  notamment  par  un  de  ses  plus 
lâches  courtisans  et  ses  adbérans......  Sans  cesse 

calomnié  , presque  sans  cesse  sans  état , parce  que 
Bonne  le  trouvait  pas  républicain,  et  qu’il  s’oppo- 
sait aux  actes  arbitraires.  Loin  d4en  avoir  commis 


(ï)  Réquisitoire  de  M.  de  Ironjolly procureur 
du  roi  lors  de  la  naissance  de  Monseigneur  le 
dauphin  y mort  Louis  XVII. 

« Un  amour  sincère  polir  nos  souverains , un 
» attachement  inviolable  a toute  la  famille  royale  , 
» tels  sont,  vous  le  savez , Messieurs  , les  senti- 
» mens  innés  dans  tous  les  cœurs  français,  et 
» qui  caractérisent  surtout  les  cœurs  bretons. 
» Pourrions-nous  donc  , aujourd’hui  que  le  ciel 
» yient  de  combler  nos  vœux,  en  accordant  au 
» sage  et  vertueux  monarque  qui  nous  gouverne  , 
» un  digne  héritier  de  son  trône,  et  qui,  formé 
'»  par  les  leçons  et  les  exemples  de  ses  augustes 
» aïeux,  Saint -Louis  et  Henri  IV,  se  dinstin- 
» guera  un  jour  par  une  heureuse  application  à 
» faire  aussi  le  bonheur  de  ses  peuples  , ne  pas 
» manifester  , par  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  , 
» l’allégresse  et  la  juste  joie  qui  nous  animent? 

» Je  laisse,  Messieurs  , sur  le  bureau , un  titra 
» à jamais  précieux  et  mémorable,  et  j’en  requiers 
» l’enregistrement , comme  un  monument  dura- 
ble  du  bonheur  des  français.  Puisse , Messieurs , 

it 
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» la  dynastie  des  Bourbons  se  perpétuer  d’âge 
» eu  âge  , de  siècle  en  siècle , et  à jamais  l * (2) 

Signé  PHEL1PPES  , procureur  du  roi , syndic 
de  la  ville  et  de  la  police  à Rennes . 


en  sa  vie  un  seul , il  n’a  cessé  de  lés  consta- 
ter , de  crier , d’ imprimer  , à ses  frais  , contre 
la  tyrannie  y et  de  défendre  les  royalistes  , etc. , 
éa  persévérance  , la  fermeté  de  son  caracteie  , 
furent  traitées  de  folie  , surtout  par  ceux  quelles 
contrariaient  ; son  antique  probité  , rie  chimère  ; 
sa  ruine  3 de  mauvaise  conduite.  Sa  malheureuse 
famille  et  lui  gémissent  ainsi  sous  l’oppression 
depuis  tant  d’années  1 Us  réclament  justice  ! 

Son  fils  aîné  , François-Pierre-Anne , devenu 


fai  On  lit  dans  la  proclamation  que  je  fis  imprimer  et  afficher,  a 
Nantes,  au  mois  de  fructidor  an  4 , après  la  radiation  du  nom 
de  U abbé  Clemenceau  , mon  beau-frère , la  Us{e 

des  émigrés  du  département,  ( où  il  avait  été  inscrit  apres 
avoir  été  massacré  sur  une  place  publique ,)  eu  feprenap 
mes  fonctions  «fe  président,  interrompues  par  la  prétendue 
émigration  d’un  mort!  Elle  m'a  fait  perdre  deux  successions  . . 
(c  Je  dois  faire  observer  a ceux  qui  ont  bien  voinu  lire  mes 
écrits,  quils  ont  été,  pour  la  plupart , rédiges  étant  dans  les 
33  fers  , àhs  les  premiers  mois  de  Tan  2.  J'avais  résolu  t sauver 
33  la  France  aussi  dans  les  fers.  Dans  la  dénonciation  {en 
33  vertu  de  laquelle  /' avais  été  traîné  a Pans , charge  de  fers  , 
et  mis  d coucher  à la  conciergerie  > dans  une  des  bieres 
» du  cachot  de  Saint- Christophe  » jetais  accuse  dj.  mpde- 
» i-antisme.de  royalisme,  etc.»  Voyez  le  procès  de  Carrier.... 

Dès  17Q2  je  fc  imprimer  et  afficlrer  a Nantes  des  ordon- 
nances , pour  empêcher  des  actes  arbitraires,  ^surpks, 
dans  les  cours , tribunaux  èt  administrations  , les  voix  se 
comptent  ; jamais  je  nai  rien  signé,  <jue  je  n y fisse  force  par  la 
majorité  des  délibérons.  Dès  vrais'  tyrans qualifiaient 
vertueux  Louis  XVI , qui  ne  montra  qu.une  belle  ame.  Je  « 
cessé  de  le  dire  , de  l'imprimer  et  de  lepublier.  J ai  parrnon  éner- 
gie sauvé  des  centaines  d’hommes  mis  en  jugement,  et  des  million* 
par  la  chute  de  la  terreur. 


V 


colonel , fut  forcé  de  s’expatrier , ayant  servi  comme 
chevalier  catholique  dans  l’armée  royale  dès  l’àge 
de  quatorze  ans,  et  n’ayant  rentré  qu’après  les 
délais  de  1 amnistie  -expirés.  Son  frère  , qui  por- 
tait  le  nom  de  Rennes  , ( en  reconnaissance  des 
services  de  son  père  d’avant  la  révolution)  forcé 
par  la  conscription  de  servir  dans  la  guerre  impie 
de  l Espagne,  périt  comme  un  héros,  l expres- 
sion de  son  colonel  ) chevalier  et  capitaine,  à 
lage  de  vingt  deux  ans! 

Sire  , le  suppliant  attend  de  Votre  Majesté 
la  justice  d’être  entendu  par  son  conseil  ; il 
est  convaincu  que  les  preuves  multipliées  qu’il 
donnera  de  ses  souffrances , de  ses  pertes,  de 
ses  sacrifices,  de  ses  longs  et  périlleux  services, 
de  ceux  de  sa  famille  et  de  celle  de  sa  femme , 
seront  pris  en  grande  considération  , et  lui  pro- 
cureront aussi  l’honneur  de  servir  Votre  Majesté M 
comme  il  servit' son  auguste  frère  Je  second  Saint 
Louis  ! cest  ainsi  que  la  calomnie  sera  démontrée  î 

Hélas  ! je  dois  encore  le  prix  de  mon  office  de 
conseiller-avocat  du  roi,  dont  le  remboursement 
( tait  en  monnaie-papier  et  au-dessous  du  prix 
porté  dans  le  contrat  d’acquisition  , ) fut , avec 
toute  la  fortune  de  ma  famille  , employé  à sou- 
tenir la  cause  royale,  et  à soustraire  la  vie  et  les 
iens  des  sujets  de  Votre  Majesté,  aux  fureurs 

lu  faction  de  Tan  a , a f anarchie  du  direc- 
tqire  , et  à la  tyrannie  de  Bonaparte,  ainsi  qu’il 
est  démontré  par  des  titres  authentiques , par  le 
moniteur  et  par  la  notoriété  publique,.,.  ! etc. 

Long-tems  avant  la  révolution  , Sire  , mes  conci- 
toyens , en  reconnaissance  de  mes  services  , comme 
administrateur  et  comme  magistrat , sollicitaient 
pour  moi  une  place  de  maître  des  requêtes  ou  de 
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conseiller  d’état  ; et  dans  le  nouveau  régime,  ils  ont 
persévérament  continué  à demander  pour  moi 
les  grâces  du  gouvernement,  même  une  indemnité 
pécuniaire  , ou  transmissible  à ma  famille , et  la 
grande  décoration  , marque  de  distinction  ! 

Plein  de  confiance  dans  la  justice  bienfaisante 
de  Votre  Majesté,  je  la  supplie  très-instamment 
d'ordonner  que  ma  famille  et  moi , soyons  , par 
quelque  moyen  que  ce  soit , dédommagés  de  toute 
notre  fortune  , sacrifiée  pour  sauver  la  France , et 
conserver  la  vie  et  les  biens  de  vos  sujets ! 

Je  suis  avec  le  plus  profon4  respect, 

SIRE, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-humble  et  très-soumis  serviteur  et  très- 
* fidèle  sujet, 

FRANÇOIS-ANNE-LOU1S  PHELIPPES 
DE  COATGOUREDEN  DE  TRONJOLLY, 
Chevalier  { 1)  breton  , ancien  conseiller , premier 
avocat  du  roi , président  et  doyen  (a)  du  parquet 
du  présidial , magistrat  honoraire  en  la  mon- 
naie f commensal  de  la  maison  du  roi.t  comman- 
dant les  bourgeois , procureur  du  roi  de  police , 
syndic  de  la  ville  de  Rennes  , commissaire  et  dé- 
puté des  étais  de  Bretagne , coirespondant  de  la 
commission  intermédiaire , indiqué  par  mes  con- 
citoyens pour  maire  , ancien  commissaire  du  roi 
à Paimbœuf  père  d'un  filleul  de  la  ville  de  Ren- 
nes , mon  nom  a été  donné  à une  rue  et  place , etc . 

Rennes  ^ ce  20  mai  18 1 4- 

(1)  Non  de  la  legiou  d’honneur  , par  naissance. 

(2)  J’avais  de  plus  que  mes  deux  collègues  dîx-sept  ans  de 
magistrature  p dont  dix  ans  au  parquet  des  gens  du  rei$Cepe2l"* 
dant , je  n'ai  que  deux  ans  plus  qu'eux* 


PARTIE  DES  PIÈCES 

AU  SOUTIEN  DE  LA  PÉTITION. 

Certificats  importuns. 


PRÉFECTURE  D’ILLE  - ET-  VILAINE. 


Du  21  mai 

Lé  soussigné  , secrétaire-général  de  ïa  préfecture  d’Ille-et-* 
"Vilaine,  certifie  , sur  la  demande  de  M.  de  Tronjolly , ancien 
magistrat  , qu  il  a vu  dans  les  archives  du  département  un 
certificat  signé  par  M.  Duboberil  de  Chervilïe  , ancien  pro- 
cureur— général— syndic  des  états  de  Bretagne,  constatant  que 
3M  François-Anne-Louis  Phelippes  de  Coatgoureden  de  Tron— 
jolly  , né  a Rennes,  paroisse  Saint-Sauveur  , le  février 
ly5i  , a présenté  dans  les  terns  une  requête  et  une  induc- 
tion au  parlement  et  aux  commissaires  des  états  de  Bretagne, 
remplies  de  titres  originaux  , extraits  des  anciennes  déforma- 
tions de  la  noblesse,  constatant  l’ancienneté  de  celle  de  sa 
famille  , et  qu  il  est  issu  de  Roland  Phelippes  de  Coatgoure— 
den  , chevalier  , seigneur  de  Locmaria  , sénéchal  uuiversel  en 
Bretagne  , pour  Charles  de  Blpis  j (i)  ce'  qui  a été  attesté  par 
le  procureur-général-syndic  des  états. 

Signé  Roitthier  , secrétaire- général. 


_ (i)  Cn  ht  dans  1 armorial  de  Bretagne,  par  Guy  le  Borgne,  bailli  de 
Lanmeur,  eveche  de  Quimper,  imprimé  à Rennes  chez  Pierre  Garnier, 
en  i6Ki  : « Phelippes  , aux  armes  Coatgoureden  , C.  de  gueule , à une 
» croix  engrelee  d’argent,,  à Locmaria,  près  Guingamp  , etc. 

, j s'fégP^ur  de  cette  première  maison  fut  écuyer  ordinaire  de  l’une 

» de  nos  duchesses  ( Bretagne  )j  et  en  outre,  un  Rolland  de  Goàtgou- 
y redçn,  seigneur  de  Locmaria;  pour  grandes  prouesses , fut  grand 
« favori  de  Charles  de  Blois  , et  posséda  si  parfaitement  ses  affections  , 
»>  qu  U Je  nt  de  son  tyms  son  sénéchal  universel  en  cette  province  environ 
a-n  1346.  „ Le  ' sénéchal  de  Bretagne  commandait  seul  les  armées  et 
rendait  seul  |a  justice  souveraine, 

^t^uivântaSaTnt  *'  SWiYa0t  rhistori(?graPhe  de  Bretagne  , le  Baud  , 


de  la  i5e  division  militaire,  c 
Tronjollÿ,  par  des  per 
ne  de  la  "confiance  du  g< 
'y  ainsi  que  sa  famille, 
retend  avoir  faits  p< 


Le  commissaire  du  roi 
l'attestation  donnée  a M.  de 
recommandables , le  croit  dig 
nement  et  de  sa  bienveillance 
participé  aux  sacrifices  qu'il  p 
bien  public. 

Hernies  , ce  20  mai  iBî4* 

Signé  Le  comte  DE  1 

Pour  copie  conforme , 

Le  secrétaire-général  de  la  préfecture , RoUTHIER. 

Le  commissaire  du  roi  de  la  r5=  division  militaire  , sur 
les  attestations  recommandables  données  a M.  de  *°BJ  3 
fils,  (,)  le  croit  digne  de  la  confiance  du  gouvernement  dont 
;i  tn  la  bienveillance  par  son  dévouement  au  rot  e p 


Tronjollÿ 


(1)  (t  Les  services  du  père  , son  dévouement  , son 
« cité,  ses  sacrifices,  multipliés  en  tous  genres,  s< 
5»  faits  des  douve  mémoires  qu’il  a publiés  , attestas  par 
j»  du  parlement , par  le^  différentes  autorités  civiles, 
» taires  , même  par  des  actes  de  notoriétev  notariés  _e 
» tivy  et  à Rennes  , et  aussi  signés  de  -MM.  iesq>res: 

autres  membres  de  l’ancien  parlement , par  des  homu 
s»  des  habita  ns  notables  , etc. , au  nombre  de  pius.de 
„ Tout  prouve  et  démontre  qu’il  a sans  cesse  ^ de 
» été  victime  de  son  amour  pour  la  royauté  et  sa  ay 
,»  La  généalogie  contenant  seize  degres  , est . assur 
» déposés  > par  des  airêts  , jugemens  et  compulsoires  i 
» riographes  de  Bretagne*  et  par  Larmoyai  : ce  sont  1 

» Les  serviceé ’j  du  fils  , François  - Pierre  - Anne  , c 
»§  Martin  , pour  qui  on  demande  la  croix  de  Saint-Li 
» son  courage  , ses  risques  , enfin  ,son  exil  et  . ses;  pe 
» anciens  chefs  , par  ses  çommandans  d’armes*  et  au 


Les  membres  du  conseil  de  préfecture  du 
département  d' Ille-et-Vilaine , 


V u la  délibération  du  conseil  municipal  de  Rennes , en  date 
du  jour  d’hier  , et  attestant  les  faits  y contenus  , déclarent  que  , 
psr  sa  conduite  honorable  dans  les  diverses  magistratures  qu'il 
a exercees  , par  l'intrépidité  avec  laquelle  il  a défendu  la  justice 
e 1 humanité  dans  les  tems  les  plus  difficiles,  et  par  les  sacri- 
fices qu  il  faits , même  de  la  fortune  de  sa  femme, cet  ancien 
magistrat  s est  acquis  des  droits  a la  reconnaissance  de  son 
pays  et  de  tous  lçs  français  j que  sa  situation  et  ses  talens  doi- 
vent ui  faire  espérer  de  l'emploi  , et  la  récompense  des  services 
jmportans  qu  il  a rendus  a sa  patrie , en  bravant  pendant  long - 
tems  de  grands  dangers  et  la  mort,  pour  sauver  la  France. 

Fait  a Rennes  , le  y messidor  an  1 1 

Signé  Mounier  , Alexis  Legraverend,  Leboucher 

aîné  , Duplessix  , préfet  et  membres  du  conseil  de 
préfecture. 

P our  copie  Conforme , 

Le  secrétaire-général  du  département,  RoUTHIER. 

Du  premier  mai  1814, 

NOUS  conseillers  de  préfecture  du  département  d’Ille-et- 
V liai  ne  , déclarons  nous  joindre  aux  autorités,  (r)  pour  recom- 
mander M.  Phelippes  de  Tronjolly  à la  bienveillance  du 
gouvernement,  ainsi  que  sa  famille. 

Signé  Robinet  de  Sauniers,  Lorin  , de  Guilleau 
de  Yallieux  3 Bigot  de  Préameneu. 


(i)  Depuis  1785  jusqu’à  présent,  les  diverses  autorités  n'ont  cessé  de 
réclamer  pour  cette  famille  „ la  justice  et  les  grâces  du  gouvernement.  C’est 
M.  1 ronjolly  qui  a dénoncé  et  poursuivi  Carrier  à la  convention  et  devant 
1*  b.lJnat1  voiutionnaire  , lors  même  qu’il  siégeait  à la  convention;  tans 
cesse  il  s était  opposé  , a N antes , à sa  barbarie. 


Il 


Preuves  , Notes  et  Observations . 

En  Tan  2 , je  ne  cessais  de  publier  ce  qui  se  passait  a Nantes. 

Enfin,  ne  recevant  point  de  réponse  aux  lettres  que  je  ne 
cessais  d'écrire  , je  les  chargai , ainsi  que  le  constate  les  registres 
de  la  poste  , sur  lesquels  on  lit  ce  qui  suit  ; 

« Extrait  des  chargemens  au  bureau  des  postes  de  Nantes, 

» chargé  par  le  citoyen  Tronjolly.  Le  premier  floréal  an  2 , un 
33  paquet  pour  le  conseil  exécutif  ; le  7 floréal  ^ deux  paquets  pour 
33  le  comité  de  salut  public;  le  1 1 prairial  , un  paquet  pour  la 
33  commission  des  revenus  publics  , un  pour  les  commissaires  de 
33  la  [trésorerie  j le  14  , trois  paquets  pour  le  comité  de  salut 
» public , un  pour  la  commission  des  tribunaux , etc. , etc. 

Pour  extrait  conforme  aux  registres  de  mon  bureau  , Le  direct 
teur  de  la  poste  , Signé  Giraud  , dont  la  signature  est  légalisée 
par  le  maire  et  le  préfet. 

La  réponse  a mes  actes  publics  consignés  sur  le  registre,  et  a 
une  foule  de  lettres,  fut  une  dénonciation  faite  contre  moi  le  12 
prairial  de  l’an  2,  suivie  de  mon  arrestation  la  nuit  du  24  a1* 
25 , pour  être  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  a Paris , créé 
par  décret  du  10  prairial  an  2 .*  on  y guillotinait  cent  victimes 
par  jour,  jugées  dans  moins  d'une  demi-beure..,...! 

Les  archives  du  district  de  Nantes  , et  celles  du  tribunal  révo- 
lutionnaire à Paris  _,  contiennent  cette  dénonciation , qui  hono- 
rera ma  mémoire  et  ma  famille. 

On  y lit  entr’autres  choses,  les  accusations  : « D’avoir  dit  que 
33  je  n’aimais  pas  le  gouvernement  révolutionnaire  ; d'avoir  traité 
33  de  septembrisation  , les  mesures  prises  contre  les  vendéens  et  les 
33  détenus  à Nantes;  d’avoir  fait  afficher  ( le  7 nivôse  an  2 ) 
33  avec  profusion , une  ordonnance  qui  improuvait  ces  mesures  > 
3>  d'avoir  traité  d’hommes  de  sang,  ceux  qui  les  ordonnaient  et 
*3  les  exécutaient;  d’avoir  voulu  soulèver  le  peuple  contre  de 
>3  pareilles  mesures  que  dictait  le  salut  public;  d’avoir  im- 
33  prouvé  les  journées  des  2 et  5 septembre,  1 et  2 juin  ; d etre 
33  un  modéré,  un  royaliste,  uu  aristocrate;  d'avoir  poursuivi 
33  le  comité  avec  un  acharnement  sans  exemple;  d’avoir  recher- 
33  ché  jusqu’à  ses  plus  petits  torts;  enfin,  d'avoir  été  destitué 
13  par  Carrier  , etc.  , etc. 

Extrait  des  registres  de  la  maison  d’arrêt  et  de  justiste 
de  Nantes . 

» Le  citoyen  Bernard  Laqueze  est  tenu  de  faire  bonne  et  - 


PIECES  EXTRAITES  DU  PROCES  DE  ÇARRIER 


33  Un  lisant  line  brochure  intitulée  : Du  Tribunal  Révolu- 
n tionnai're , par  Sirey  , imprimée  a Paris  en  l’an  3 , on  y 
» trouve  les  propos  ci-après  tenus  par  M.  de  Tronjolly,  en 
33  entrant  en  prison  a Paris,  aux  septembriseurs  , , a ceux  qui 
33  rapiotaient  même  des  femmes.  Sirey  donne  l’explication  du 
33  mot  rapioter . Si  fêtais  accusateur  public  à Paris  , dît-il 
33  alors  , je  vous  ferais  guillotiner  demain , pour  avoir  outragé 
33  les  mœurs  et  offensé  la  vertu*  Il  avait  frémi  tPhorreur  , en 
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5?  voyant  des  femmes  vertueuses  forcées  de  subir  des  fouille» 
» si  indécentes,  qu’elle  s'évanouirent.  Robespierre  vivoit  alors  , 
n et  la  convention  tremblait.  . . . C'était  longtems  avant  ther- 
33  midor  ! 

» Extrait  de  Pacte  d' accusation  dressé  pctr  V accusateur 
w public  du  tribunal  révolutionnaire  à Paris , contre  les 
a?  membre  s du  comité  de  Nantes , cjui  , ainsi  que  Carrier  , 
33  avaient  paru  devant  Tronjolly  comme  témoins  , avant 
33  son  jugement. 

« Dans  les  fastes  les  plus  reculés  du  monde  , dans  toutes  .les 
33  pages  de  l'histoire,  même  des  siècles  barbares,  on  trouvera 
33  a peine  dès  traits  qui  puissent  se  Rapprocher  des  horreur» 
33  commises  par  les  accusés.  Néron  lut  moins  sanguinaire, 
33  Phalarie  moins  barbare  , Siphane  moins  cruel. 

33  Sous  le  masque  du  patriotisme  , ils  ont  osé  commettre 
33  tous  les  forfaits......  Ils  font  te  procès  à l'accusateur  du 

33  tribunal  établi  à Nantes  -,  Phelippes  c oatgoureden  de  Tron- 
33  jbllÿ.  Dans  une  séance  publique  3 ils  je  traitent  de  modéré  f 
3>  parce  qu'il  né  fait  pas  égorger  des  accusés  sans  juger  ; 
33  parce  qu'il  refuse  de  faire  traîner  au  supplice  des  femmes 
33  enceintes , et  des  enfans  qui  connaissaient  à peine  leur 
33  existence . Tant  d’atrocités  devaient  émouvoir  lame  du 
33  patriote.  Pas  un  nantais  n'osait  lever  la  voix;  chacun  d’euX 
33  venait  courber  la  tête  sous  le  joug  de  ces  despote»  sanguinai— 
33  res.  Un  seul  veut  venger  sa  patrie.  Phelippes  verbalise 
33.  contre  le  comité.  ( Précédemment , en  qualité  de  président  , 
33  il  avait , le  7 nivôse  an  2 , par  une  ordonnance  a fichée  en 
33  vain , prescrit  la  poursuite  de  tant  d' atrocités.  ) Il  lui 
33  demande  compte  des  sommes  qu’il  a touchéès , et  des  inno- 
33  cens  qu’il  a sacrifiés.  Déjà  phelippes  soulevait  le  voile 
33.  qui  cachait  la  vérité  ; déjà  on  aperçoit  ses  premiers  rayons, 
33  lorsqu'il  est  chargé  de  fers  , et  traîné  de  cachots  en  ca~ 
33  chois  , au  tribunal  révolutionnaire  à Paris  , par  ces  hom- 
33  mes  qui  craignaient  la  lumière , et  qui  pâlissaient  à l'aspect 

33  de  la  vertu Mais  la  justice  triompha , les  membres  du 

as  comité  furent  bientôt  démasqués , etc. 

Signé  le  Blois. 

Réquisitoire  de  Tronjolly  3 lors  acquitté  dy accusation. 

ce  Citoyens  juges,  c’est  moi  qui  ai  poursuivi  le  comité  ; c*est 
33  moi  qui  ai  dénoncé  le  représentant  du  peuplé  Carrier , 
33  comme  complice  du  comité  ; il  faut  que  leurs  têtes  ou  la 
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sa  mienne  tombent  ; il  faut  que  la  France  soit  vengée.  Je 
'»  c1emande  donc  qu’il  soit  ordonné  que  je  me  constitue  pri- 
w soi;“ier»  jusciua  ce  <îue  la  Justice  nationale  ait  prononcé  i 
» qu  i}  soit  fait  part  de  mon  emprisonnement  à la  convention 

» Phelippes.,  répondit  le  président , est  le  maître  de  con- 
» server  sa  liberté  , ou  de  se  constituer  dans  une  maison 
» d arrêt,  si  quelque  concierge  veut  se  charger  de  le  recevoir 
3>  sans  ordre  ; mais  le  tribunal  ne  peut  statuer  et  faire  droit 
33  à sa  demande. 

33  Le  réquisitoire  de  Tronjoîly  avait  été  suivi  des  plus  vifs 
33  applaudissemens;  il  faisait  a Paris  la  plus  grande  sensation, 
33  et  le  lendemain  il  écrivit  au  tribunal  la  lettre  suivante  : 

33  J'ai  dénoncé  , citoyens  juges  , et  poursuivi  le  comité  révo- 
33  îutiounaire  de  ]N antes;  j’ai  dénoncé  Carrier  * représentant  du 
33  peuple  , comme  leur  complice  : je  déclaré  me  constituer  pri- 
3>  sonnier  en  ma  demeure,  ( alors  Tronjoîly  avait  été  acquitté  ■> 
33  et  le  concierge  avait  refusé  de  le  recevoir  , ayant  voulu 
33  se  constituer  volontairement  prisormer  , ) jusqu'à  ce  que  la 
» justice  nationale  ait  prononcé  sur  le  sort  de  ces  scélérats.  Ma 
33  tête  répond  de  ma  dénonciation. 

Signé  PHEtlEPES, 

L’accusateur  public  du  tribuual  révolutionnaire  à Paris  ; 
écrivit  au  comité  de  sûreté  générale  la  lettre  suivante  : 

et  Je  vous  donne  avis,  citoyens  représentai  , que  lé  débat, 
33  qui  a lieu  eu  à la  séance  de  ce  jour,  dans  l’instruction  du  pro- 
33  cès  , n a fait  que  fournir  de  nouvelles  preuves  ; je  vous  adressé 
33  copie  ci-jointe  certifiée  de  là  lettre  qui  a été  adressée  ce 
33  matin  au  tribunal  révolutionnaire,  par  Phelippes  de  Tron~ 
33  jolly.  Vive  la  république.  Signé  le  Bloîs. 

La  convention  se  vit  forcée  de  livrer  Carrier  a la  justice. 

Extrait  de  V acte  d* accusation  contre  Carrier • 

« La  convention  nationale  , après  avoir  entendu  la  commis- 
33  sion  des  vingt-Un  , accuse  le  représentant  du  peuple  Carrier  , 
33  Fun  de  ses  membres , i.°  d'avoir , le  27  frimaire  ân  2 * donné 
3>  à.  Phelippes,  président  du  tribunal  criminel,  l'ordre  écrit  de 
3î  faire  exécuter  sans  jugement , et  sur-le-champ , vingt-quatre 
33  brigands,  qui  venaient  d'être  arrêtés  et  amenés  à Nantes, 
33  dont  deux  de  treize  et  deux  de  quatorze  ans;  devoir  le  même 
>3  jour  réitéré  verbalement  l'ordre  précédent , quoique  Phelippes 
33  lui  eût  représente  qu'il  contrariait  les  lois ; 2.0  d’avoir,  le 
» 39  du  même  mois,  donné  l’ordre  écrit  audit  Phelippes,  de 
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» faire  exécuter  , sans  jugement , vingt-sept  brigands  qui  avaient 
33  été  arrêtés  les  armes  à la  main  , dans  le  nombre  desquels  il 
»>  se  trouvait  sept  femmes,  etc.  >3  On  sait  qu? à Nantes  y Carrier 
réunissait  en  sa  personne  tous  les  pouvoirs.  M.  de  Tronjolly 
éluda  le  piège  lui  tendu  par  Carrier  , qui  voulait  le  faire  périr  , 
parce  qu'il  s'opposait  sans  cesse  à sa  barbarie  ; l’accusateur  public 
donna  Tordre. 

.Par  suite,  M.  de  TonjoIIy  fut  différentes  fois  confronté  à 
Carrier  , lorsqu’enfin  la  convention  Teut  mis  en  accusation  , et 
qu'il  eut  été  condamné  a mort  : il  fut  exécuté  place  de  prève, 
à Paris , avec  Pinard  et  Grandmaison.  Les  autres. coaccusés  mis 
en  jugement  , convaincus  de  crimes  atroces,  furent  acquittés 
sur  Tintention.  Ils  furent  de  nouveau  constitués  prisonniers,  et 
profitèrent  de  l'amnistie  de  Tan  4. 


« Les  sacrifices  que  le  citoyen  Phelippes-Tronjolîy  a faits  dans 
?>  révolution  , sont  connus.  Il  est  également  notoire  qu'il  a 
» puissamment  contribué  a mettre  en  évidence  les  crimes  de 
33  Carrier  : sous  ces  différens  rapports , il  ne  peut  que  mériter 
33  la  bienveillance  du  gouvernement. 

Signé  LE  Tourneur  , préfet  de  la  Loire-Inférieure. 

33  Le  maire  de  Nantes  atteste  que  le  citoyen  Tronjolly  s’est 
33  comporté  en  honnête  homme  pendant  tout  le  tems  qu’il  a 
33  résidé  en  cette  ville  ; et  en  reconnaissance  des  services  essen- 
33  tiels  qu’il  y.  a rendus  dans  Taffaire  de  Carrier  et  du  comité 
33  révolutionnaire  , se  joint  aux  autorités  constituées  du  dépar- 
33  parlement  d'Ille-et-Vilaine,  etc.  Fait  en  mairie,  le  28  ventôse 
33  an  11  de  la  république.  Signé  PARIS, 

33  Dont  la  signature  est  légalisée  par  le  préfet. 

« Il  y a aussi  une  délibération  du  conseil  du  département  , 
33  et  un  certificat  de  M.  le  maire  actuel  : tout  est  consigné  sur 
33  les  registres,  ainsi  que  le  certificat  ci-après.  33  La  délibération 
est  de  Tan  10  de  la  république. 

Du  5 frimaire  an  zz. 

ce  Le  maire  de  la  ville  de  Nantes  atteste  et  certifie  h tous 
33  ceux  qu’il  appartiendra , que  lé  citoyen  François-Anne-Louis 
33  Phelippes-Coatgoureden  de  Tronjolly,  a lutté  avec  intrépi- 
33  dité  contre  Carrier  et  les  membres  du  comité  révolutionnaire 
»>  de  Nantes;  qu’il  y a plaidé  la  cause  de  la  justice  et  de  Tbu- 
>3  inanité;  qu’a  son  retour  de  Paris  , en  Tan  4 , ÎT  fut  nommé 
» president  de  sa  section,  électeur  et  président  du  tribunal 


m 
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» criminel , le  tout  au  premier  scrutin  ; que  , par  suite  du  tS 
„ fructidor  an  S , il  est  resté  sans  place.  En  conséquence  da 
» ce  que  dessus,  le  maire  de  Nantes  se  joint  aux  autorités  consü- 
„ tuées  de  Rennes , pour  réclamer  , en  faveur  d un  pere  de  cinq 
* enfans-,  qui  a trente  ans  de  magistrature  la  justice  et  les 
» grâces  du  gouvernemeut.  Signe  PARIS. 

» Le  conseil  municipal  de  la  commune  de  Nantes , ne  peut 
que  confirmer  le  certificat  du  maire.  , 

Nantes,  ce  27  frimaire  , an  1 1 de  la  république.  Signe  P . 1 . 
Tessier,  président  ; Go  Y au  , secrétaire,  dont  les  signatures 
sont  légalisées  par  le  préfet. 

Le  i5  frimaire  an  2,  TronjoÜy,  en  exposant  sa  vie,  alla 
coucher  en  prison,  pour  empêcher  la  résolution  prise  de  faire 
uérir  les  prisonniers  en  masse.  Les  procès-verbaux  qu'il  rappor  a 
contre  Carrier  , les  27  et  29  du  même  mois,  se  sont  on  le 
répète  , trouvés  parmi  les  papiers  de  Robespierre.  Tous  c s 
faits  et  autres  plus  graves  , sont  constates  par  le  pioees  j 

rier  etc.  Jamais  Tronjolly  n’a  dormi , quand  le  crimea  veille 

Aussi  des  hommes  criminels  ne  cessent-ils  de  le  calomnier..... 

Je  soussigné  greffier  du  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Loire-Inférieure,  atteste  s qui  il  appartiendra  que 
l’ordonnance  rendue  par  le  citoyen  Phelippes  , alors  president 
du  Tribunal,  relative  a l’extraction  des  détenus  aux  maisons 
de  justice , et  datée  du  7 nivôse  an  *2 , et  qu'il  en  ordonna 
Paffiche  le  U du  meme  mois. 

Signe'  Mabit  , dont  lâ  signature  est  légalisée* 

M.  de  Trôniolly  défendit  que  là  guillotine  fut  permanente, 
et  constata  les  bateaux  a coulisse  et  à sous-pape,  reproches  a 
Robespierre  , le  9 thermidor  an  2. 

rre]-je  est  sa  réponse  a ceux  qui,  depuis  tant  à années  abu* 
de  leur  crédit  et  de  leurs  places  3 pour  le  calomnier  , 

tant^erbalement  que  par  écrit ü!  Us  le  privent  ainsi 

mité  et  d'étât. 1 H Le  gouvernement  est  trompe 

aiande  communication  de  tout  ce  qui  a été  écrit  contre 
Gouvernement  ; pent-on  être  sourd  a sa  voix? 


hué  Phelippes  de  Coatgoureden  de  Tronjollt  % 

r • ,/  0 ■/  r/cdL 
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Ces  réglemens  j quil  fit  exécuter  sans  exception  des  personnes, 
se  trouvent  dans  les  recueils  depuis  1780  ; on  en  recommande 
encore  aujourd'hui  l'exécution  : ils  sont  précédés  de  réquisi- 
toires dictés  par  l’amour  du  hou  ordre , de  la  justice  et  de 
l’humanité,  \ 

Le  troisième  , en  portant  le  premier  coup  aux  comités 
révolutionnaires  } en  luttant  seul , contre  Robespierre  et  Car - 
rier , près  d’une  année  avant  le  g thermidor , en  sauvant 
Nantes  et  vengeant  la  Loire . Certes,  on  peut  dire  que  Tron- 
jolly  a monté  a la  brèche  ; il  a combattu , sans  troupes  , au 
milieu  des  assassins  et  des  poignards  , et  a ses  dépens. 

Le  quatrième  , en  s’opposant  avec  force  aux  actes  arbitraires 
commis  a Nantes  après  le  18  fructidor  , eu  les  constatant  sur 
les  registres  du  tribunal  qu’il  présidait,  en  les  dénonçant  a 
l’accusateur  public  j qu’il  stimula  en  vain  d’agir.  Tronjolly , 
père  de  cinq  enfans  , est  depuis  resté  sans  état.....  ! ! î II  a cou- 
vert la  république , â ses  frais,  de  mémoires  intéressans  pour 
rhisstoire.  On  n’a  pas  oublié  ceux  qu’il  publia  dans  l’ancien, 
régime. 

Si  on  jette  les  yeux  sur  sa  vie,  on  le  voit  bon  citoyen, 
bon  ami,  bon  père,  bon  mari.  Magistrat  a Rennes,  Nantes 
et  Pa imbœuf  , il  ferma  toujours  son  cœur  a tout  autre  intérêt 
qu’a  celui  de  la  justice  et  de  la  loi.  Commandant  la  milice 
bourgeoise  de  Rennes , il  proscrivit  le  monopole  qui  existait 
dans  la  distribution  des  billets  de  patrouille  ; il  s’exposa  a 
vingt  ans  de  galères , eu  refusant  de  faire  prendre  les  armes 
au  peuple  contre  les  jeunes  gens  de  pennes  au  nombre  des- 
quels était  le  brave  Moreau  , auquel  il  remit  les  drapeaux 
de  la  ville  , dont  il  était  dépositaire.  Aux  états  et  dans  les 
commissions  intermédiaires  , il  plaida  toujours  la  cause  du  peu- 
ple. Le  conseil  de  la  commune  réclame  pour  lui  une  indemnité  de 
cent  mille  francs  , une  place  supérieure  de  grand  officier  de 
4a  lésion  d’honneur , et  de  l’emploi  pour  ses  enfans. 

Signé  Jolivet,  président . 


PREFECTURE  D’ILLE  - ET  - VILAINE. 


La  conduite  courageuse  que  M.  de  Tronjolly  a tenue  3 les 
témoignages  honorables  que  tous  ses  concitoyens  lui  rendent  , 
et  le  mérite  distingué  que  ses  enfans  ont  montré  aux  armées , 
3e  recommande  aux  bonnes  grâces  du  roi , et  a l'estime  de  tous 
les  gens  de  bien  : c'^st  a ces  considérations  que  je  lui  donné 
avec  plaisir  le  présent  témoignage» 

Rennes  , le  14  juillet  1814» 

Le  maréchal  de  France  , gourverneur  dé  la  i5.e  division 
militaire , Signé  M»al  ? duc  de  DALMAT1E. 

Pour  copie  conforme  , 

Le  secrétaire-général  de  la  préfecture,  chevalier  de  l'ordrê 
de  la  réunion  , RoUTÏïIER. 


Phelitpes  de  Coatgoue  eden  de  Tronjolly  * 

chevalier  breton  , par  naissante. 


ERRATA  dans  la  Pétition  du  zo  mai  1814* 


Première  page  , au  mot  Demande  ^ ajoutez  : sans  cesse. 


Pour  épigraphe  , lisez  : 


Potius  mori  f quàm  fœdari. 
Plutôt  mourir  que  d’être  taché. 


Page  4 ? ligne  8,  après  courtisans  et  ses  adhérons lisez: 

« Lai  constamment  imprimé  que  Bonaparte  était  trompé. 
y>  Je  lui  ai  marqué  sans  cesse  que  certains  bretons  , devenus  puis* 
u ans,  intriguaient  depuis  1789  , et  écartaient  même  des  fonctions 
a>  publiques  , ceux  qui  eussent  eu  le  courage  de  faire  exécuter  les 
lois  , presque  sans  vigueur!  Ce  qui  entraîne  le  renversement 
;»des  états,  etc.  ,etc.  ; qu'il  était  trompé  par  des  fonctionnaires. 

Page  5 , note  2 , ligne  21  , après  Louis  XVJ , lisez  : et 
forçaient  de  donner  celte  qualification, , à celui  qui  ne  montra 
belle  ame I 

ligne  20,  supprimez  : C'est  ainsi  que  la  calomnie 
fctrée  ! 

supprimez  : a la  tyrannie  de  Bonaparte  5 et  ajoutez  : 

au  gouvernement  de  Bonaparte  , devenu  tyran 

note  1 ? ajoutez  : mais , avant , par  naissance » 
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